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Note sur les ACHILLEA hybrides

par M. L. Favrat, professeur.

On a trouvé jusqu'à présent une douzaine d'Achillea hybrides.

Sur ce nombre, cinq ont été trouvés en Suisse. Ce sont :

Achillea nana-macrophylla, moschata-macrophylla, atrata-ma-
crophylla, atrata-nana et moschata-nana. Quatre autres
hybrides sont encore douteux : Achillea Millefolium-moschata,
setacea-tomentosa, setacea-nobilis et atrata-moschata.

Je crois avoir trouvé l'Achillea Millefolium-moschata dans

l'Eginenthal, et Schleicher, voir son herbier, a trouvé le setacea-

tomentosa dans son jardin, entre les parents, qu'il y avait
plantés. Le setacea-nobilis se trouvera sans doute dans le Bas-
Valais où les parents abondent et s'abordent sur plusieurs
points. Le tomentosa s'y rencontre aussi en compagnie du
nobïlis.

Parmi ces hybrides, trois ont été longtemps controversés ;

ce sont ceux de VA. maerophyïla. Ou plutôt, voir Gaudin et

Koch, on n'a su voir dans ces trois hybrides que deux plantes
distinctes.

Gaudin a un A. valesiaca Suter, qui n'est autre que le nana-
macrophylla; et un Thomasiana Hall, fil, qui paraît
comprendre le moschata-macrophylla, et Yatrata-macrophylla, qui
se ressemblent, et qu'on a plus d'une fois confondus.

Koch a aussi un valesiaca; mais sa description se rapporte
évidemment au moschata-nana. Il a de plus un Thomasiana
Hall, fil, qui est certainement VA. atrata-macrophylla. Les
observations que j'ai faites dans les diverses localités où croissent

ces trois hybrides, m'ont depuis longtemps mis au clair
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à leur sujet ; et avant d'avoir connaissance des notes critiques
d'Ascherson et de Kerner, j'étais convaincu qu'il y en a bien
trois. Quant à leur synonymie, voici ce qui me paraît certain :

A. nana-macrophylla A. valesiaca Suter et Gaudin, non
Koch.

A. moschata-macrophylla A. asplenifolia Ler., A. Leres-
chii Schultz bip., A. valesiaca Koch, non Suter.

A. atrata - macrophylla A. montana Schleicher, A. Thomasiana

Hall. fil.
L'herbier Schleicher, que j'ai consulté à deux reprises, ne

m'a pas été d'un grand secours. D'abord la plupart de ses
hybrides sont cultivés et plusieurs ne sont pas accompagnés du

nom de la localité. Ensuite j'y ai trouvé pour la même plante
des synonymes qui s'excluent, comme A. helvetica Willd et A.
Thomasii Hall. fil. (sic), ou qui montrent que Schleicher a
confondu VA. atrata-macrophylla des Alpes vaudoises, avec VA.

moschata-macrophylla du glacier du Rhône. Tout cela montre
qu'aujourd'hui il faut abandonner les noms d'espèces et donner

à ces hybrides les noms des parents.
h'A. nana-macrophylla que j'ai retrouvé au glacier du

Rhône, n'avait pas été observé depuis de longues années,
puisque MM. Muret, Rapin, Leresche et Godet, à qui je l'ai
communiqué, ne le connaissaient pas.
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